Poême des bidouilleurs pour Jean Claude et Jacques 

Depuis que la bidouille, fût un jour déclarée

D’intérêt national, par des gens hauts placés…

Depuis que l’Exao, a franchit de nos classes

Le seuil mille fois usé, où l’on passe et repasse,

Depuis ce temps disais-je, et pour ce matériel

Presque comme un miracle, presque venant du ciel

Tirant l’inspiration dans de goûteux alcools,

Pèr’ Jean Claude et frèr’ Jacques, conçurent des protocoles.

Mon huître as-tu du cœur ?

Aucun autre que Jacques, nous l’eût prouvé sur l’heure !

Dans un geste impudique, découvrant son manteau

Le Jacques en Cupidon, lui perce le vaisseau,

Mais la flèch’ croyez-le,  n’était qu’une électrode

Et d’amour il n’y eût,  pas de quoi faire une ode…

Croyez vous que ce geste pût la conduire au ciel ?

En fait Jacques’ ne cherchait,  que quelques… potentiels… 

En savant, et devant le refus du mollusque,

Balayant l’hypothèse du geste un peu trop brusque, 

Jean Claude a invoqué  un problème de chaleur :

De l’huître on connaît tous, la légendaire froideur…

Jean Claude espérait-il  avoir plus de succès 

En mesurant l’effet de ce gaz en excès ?

Vous l’avez reconnu, le gaz carbonique, 

Qui sur les frigides a un effet magique.

Jean Claude donc, essaie de mesurer l’effet

Dont on parle souvent  pour ses très grands méfaits,

Mais d’effet ne vit rien, et osa dans ces murs

Avouer qu’avec elle il n’avait pu conclure…

Alors Jean Claude et Jacques !, nous espérons qu’enfin 

Vous pourrez savourer comme tout un chacun

Ces mollusques pervers, durant votre retraite

Au cours, nous en sommes sûrs, de vos très nombreuses’ fêtes.
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